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C’est avec enthousiasme que la Ville de Saint-Basile-le-Grand   
présente cet album jeunesse intitulé Mes mots, tes images, réalisé 
pour et par la communauté grandbasiloise. 

Par cette initiative, la Ville a souhaité mettre sur pied un projet 
qui permettrait à des citoyens de 50 ans et plus d’acquérir des 
connaissances sur l’art de concevoir des histoires et de les raconter 
aux enfants, stimulant ainsi leur imaginaire, tout en favorisant 
la création de liens intergénérationnels. Avec ces objectifs en tête, 
un programme spécial a été développé, en collaboration avec la 
comédienne Émilie St-Germain qui a accompagné les participantes 
tout au long du projet.

Dans une atmosphère conviviale encourageant l’expérimentation, la créativité et le dépassement de soi, 
les six participantes ont eu droit à des démonstrations leur offrant la possibilité de s’immerger dans 
un univers ludique empreint de souvenirs tout en observant les techniques de lecture à voix haute. 
Elles ont ensuite pu s’affairer à la composition d’un conte, en laissant libre cours à leur imagination. 
Enfin, elles ont expérimenté l’art de raconter, guidées par des techniques et des astuces leur permettant 
de livrer leur récit avec assurance et dynamisme devant les enfants. 

Pour conclure le programme, les participantes ont pu partager le fruit de leur travail à de petites 
Grandbasiloises et de petits Grandbasilois. D’abord, c’est à l’occasion d’une heure du conte à 
la bibliothèque Roland-LeBlanc, dans le cadre de la Grande semaine des tout-petits, qu’elles ont pu 
raconter leur histoire, pour ensuite la présenter devant les élèves de cinq classes d’écoles primaires 
de la ville. Après chaque présentation, les enfants ont pu, à leur tour, faire preuve de créativité 
en illustrant les récits entendus. Ce faisant, l’imaginaire de l’un rencontrait celui de l’autre.

Ces échanges ont tissé des liens spéciaux entre différentes générations et ont permis une expérience 
aussi mémorable que significative pour tous. Ce sont donc les efforts combinés des adultes et des enfants 
qui sont exposés dans ce livre, en créant une œuvre collective hors du commun.

En terminant, je veux saluer et rendre hommage aux personnes qui ont initié et supporté la réalisation 

de cette expérience innovante et inspirante.

Bonne lecture !

Yves Lessard
Maire

Mot du maire
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Un projet collectif…
La Ville de Saint-Basile-le-Grand tient à remercier chaleureusement toutes les personnes impliquées 
dans ce projet.
 
Des félicitations particulières aux six participantes pour la conception de ces belles histoires 
ainsi qu’à l’animatrice des ateliers et comédienne Émilie St-Germain, pour son implication dans 
ce programme spécial.

 

Soulignons également le travail exceptionnel des petites 
Grandbasiloises et petits Granbasilois qui ont réalisé 
les magnifiques dessins qui illustrent ce livre. Leurs noms 
accompagnent leur œuvre, au fil des pages.

Un merci tout spécial aux écoles primaires 
et aux professeures qui ont collaboré au projet.
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CONTE DE 
Josée Ranger

Le grand pin



Éli T.
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Derrière ma petite maison, un grand arbre étire ses bras. 
Il est TELLEMENT grand qu’il est mon repère quand je reviens 
à la maison. Lorsque je le vois, ça me réconforte. Papa a installé 
une balançoire à l’une de ses branches. J’adore me balancer. Ce grand 
pin, MON grand pin, a de grandes branches duveteuses comme 
de grands bras ouverts pour accueillir tous les oiseaux du ciel.  

Marie B. D. Nicolas C.
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Francis G. Lexie M.

Justement, je vais aller le voir. Tout à coup, je vois les oiseaux perchés 
sur l’arbre s’envoler brusquement. En même temps qu’un gros bruit.
 
RRRRRRRRRrrrrrriiiiiingiiiiingiiiiinngiiiinggggg 

Ce bruit vient de chez mon voisin, Monsieur Machin. 
Je vais aller voir... 
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Ersham F.

Il est là, Monsieur Machin, avec une grosse machine dans ses mains. 
C’est quoi, ÇA ? 

Je le salue : 
–	 Boooooonjour 

Monsieur Machin !
–	 Quoi ? Euh ! Je suis occupé 

Sylvestre ! C’est dangereux 
ici avec cette machine. 
Va-t’en.

–	 Mais je veux comprendre 
ce qui se passe, 
Monsieur Machin… 
J’ai entendu un GROS bruit.
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Thomas B.

Juan Pablo R. L.

–	 Il se passe que je me prépare à couper ce gros arbre qui fait trop 
d’ombre dans ma cour, qui fait plein d’aiguilles sur 
mon gazon… et qui ne me sert à rien. Mais j’essaie 
de réparer ma tronçonneuse, ma machine 
a un petit problème. 

–	 Ça veut dire que vous voulez couper 
le grand pin, Monsieur Machin ? 
Mais, mais, mais, vous ne pouvez 
pas faire ça. Cet arbre est mon ami. 
JE L’AIME !
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Loic V.

Que faire ? Je ne veux pas abandonner 
mon grand ami qui est l’ami des oiseaux, 
des écureuils, des violettes, des fougères, 
des fourmis, des papillons… Il a tellement 
d’amis, mon grand pin, que ça ne se peut 
pas que mon voisin ne voie pas comme 
il est utile.

Ludovic T.
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Je me sens toute seule, toute 
petite, toute triste. Qu’est-ce que 
je pourrais faire ? Je m’assois sous 
le grand pin. Déjà, ça me calme. 
C’est comme si, blottie contre 
son tronc, j’entendais les 
battements de son cœur. 
Je me sens plus calme et 
mes idées sont plus claires.

Je me lève, prends mon courage dans 
un petit coin de mon cœur et retourne 
proposer mon aide à Monsieur Machin. 
Je vais lui proposer de ramasser les aiguilles 
de pin avec mon balai à feuilles. Mais 
le voisin ne m’entend pas, trop occupé 
par sa machine à réparer.

Nolan D.

Jackson G.-D.
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Aaaahhh ! Je me retourne vers le pin et aperçois une multitude 
d’oiseaux perchés qui chantent, ainsi qu’un écureuil qui mange 
une cocotte comme un épi de maïs qu’il laisse 
tomber sur ma tête. 

Mathieu F.

Victor B.
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Laetitia B.-H.

Je cours chez mon voisin 
pour qu’il voie ce que 
je vois.
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–	 Monsieur Machin… 
–	 Tu me déranges encore, Sylvestre ! Il fait chaud. 

Je veux finir ma tâche.

Je lui explique : 

–	 Regardez le pin, Monsieur Machin. C’est une maison. 
Pas la mienne. Pas la vôtre. Mais celle de tous ces oiseaux.

–	 Peut-être bien, mais je suis fatigué de ses aiguilles 
et de son ombre.

Aya S.
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–	 AH ! Puisque vous êtes fatigué Monsieur Machin, je vous 
offre de partager ma collation… Vous ne pourrez pas résister 
aux biscuits au chocolat que ma mère a faits. Et j’ai ma gourde 
d’eau fraîche. On peut s’installer ici.

Gabriel L.-L.
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Sylvestre entraîne son voisin sous l’ombre du grand pin. 
Il s’endort… Chuuuuuuuttt !

Quelques minutes plus tard, le pit-pit des oiseaux 
le réveille doucement. 

Thomas J.
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Mateus H. P.

William L.

–	 J’ai bien dormi sur ce matelas... 
euh... lit d’aiguilles ! 
Ici, c’est frais ! Je pense bien 
que je vais mettre un hamac. 
Avec les grosses chaleurs de l’été, 
ça sera mon îlot de fraîcheur. 
Je me sens ragaillardi ! 
Merci petite ! C’est la belle vie, ça ! 
La PAIX, dit-il en bâillant.
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Et moi, je suis aux petits oiseaux !

Fin

Jackson D.

–	 J’ai bien dormi sur ce matelas... 
euh... lit d’aiguilles ! 
Ici, c’est frais ! Je pense bien 
que je vais mettre un hamac. 
Avec les grosses chaleurs de l’été, 
ça sera mon îlot de fraîcheur. 
Je me sens ragaillardi ! 
Merci petite ! C’est la belle vie, ça ! 
La PAIX, dit-il en bâillant.





Mon ami Touti
CONTE DE 

Linda Picard



Sébastien D.-L.
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Voici l’histoire d’une petite fille nommée Lilly, qui a grandi avec 
ses parents dans une modeste petite maison aux abords d’un village, 
dans une campagne isolée.

Le jour de son 2e anniversaire, le facteur était venu déposer une jolie 
boîte recouverte d’un emballage très coloré. Il apportait un cadeau 
pour la jeune fille qui venait de sa marraine Corrina, qui vivait 
dans un autre pays et venait très rarement rendre visite à la petite 
famille. Même si elle habitait loin, Corrina n’oubliait jamais le jour 
de l’anniversaire de Lilly et avec l’aide du facteur, elle lui faisait 
parvenir de jolis cadeaux.

Isabelle T. L.
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Avec ses petits doigts de fillette 
de 2 ans, Lilly avait délicatement 
ouvert la boîte pour y trouver tout 
au fond une jolie peluche : un petit 
singe tout doux au regard tendre. 
Lilly le serra dans ses bras et s’écria, 
tout enjouée : 
–	 Un toutou ! Il est beau ! 

Il est DOUX ! 
Mélianne T.

Louis D.
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Gaïa H.

Vincent B.

Pour vouloir exprimer 
qu’il était petit, elle 
disait toujours : 
–	 Il est touti !

Elle disait ce mot si 
joliment, que c’est ainsi 
qu’il fut baptisé. Depuis 
ce jour, le précieux petit 
Touti accompagnait Lilly 
dans TOUTES ses activités : 
la danse, le bricolage, 
une journée à la plage 
dans le sable et même 
dans l’eau. 

Aux repas, Touti 
avait un siège réservé 
exclusivement pour 
lui. Pour la nuit, Touti 
était blotti au creux 
des bras de Lilly et 
tous les deux 
s’endormaient 
paisiblement.
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Isabella C. O.

À ses 3 ans, le facteur, fidèle 
au rendez-vous, laissa un colis 
pour Lilly près de la porte 
d’entrée. Tante Corrina avait 
cette fois envoyé une boîte 
qui contenait plusieurs 
vêtements d’une taille parfaite 
pour la peluche adorée.

Il y avait un bonnet en tricot, 
des pantalons, un veston, un joli 
foulard aux mêmes couleurs que 
le bonnet et même de 
petites chaussures 
rouges. Lilly s’assurait 
ainsi que Touti était 
bien au chaud pour 
les journées 
plus fraîches.
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À ses 4 ans, le facteur déposa 
une boîte SI GROSSE que Lilly 
s’y heurta en ouvrant la porte. 
Cette fois, il s’agissait d’un joli 
berceau de bois. Des lettres 
multicolores étaient gravées sur 
un côté et formaient le nom 
de Touti en couleur.

Le berceau avait été installé dans 
la chambre de la fillette et elle 
l’utilisait pour plusieurs jeux, comme 
lorsqu’elle faisait semblant d’être 
la maman et chantait de douces 
mélodies à son toutou. 

Mais pour les vrais 
dodos, il était hors 
de question d’y 
déposer la peluche. 
C’était au creux de 
ses bras que Touti 
se blottissait.

Yara M.

Élizabeth S.-R.
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Maman lui disait que bientôt elle 
irait à l’école, mais la petite n’était 
pas d’accord avec cette idée.

–	 Je ne veux pas aller à l’école ! 
Je veux rester à la maison avec 
mes jouets et je ne veux pas 
laisser Touti seul toute 
la journée.

Le matin de ses 5 ans, 
le soleil était à peine levé 
que Lilly était postée 
devant la porte et attendait 
impatiemment le facteur. 
Encore une fois, tante 
Corrina avait pensé 
à l’anniversaire de Lilly.

Le facteur arriva enfin 
et n’eut pas le temps de 
déposer le colis que Lilly 
s’en empara.

Émile G.

Félix G.
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Rosalie D.

Elliot V.

En le remerciant très rapidement, elle courut 
à l’intérieur pour découvrir ce qu’il contenait. 
Elle y découvrit quelque chose d’inattendu. 

La première chose qu’elle saisit 
fut une très belle surprise : 
une deuxième peluche en forme 
de singe, presque identique à Touti.  

–	 OH ! Un ami pour Touti.

Elle retira ensuite un beau livre 
d’histoire.

–	 Maman ! Tu veux bien nous raconter 
cette histoire ?
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Et finalement, tout au fond, elle y trouva une lettre qu’elle tendit 
à sa mère. Sa maman lui en fit la lecture :

Bonne fête petit cœur,
Bientôt, tu commenceras l’école et je pense bien que tes professeurs ne seront 
pas d’accord avec l’idée que Touti t’accompagne en classe. Mais maintenant, 
tu peux y aller le cœur en paix, car Touti ne restera pas seul pendant que 
tu seras à l’école. Le livre, lui, contient de belles histoires. Si tu travailles bien 
à l’école, tu pourras bientôt en faire la lecture toi-même à tes deux peluches, 
car tu auras appris à lire et à écrire.

Tante Corrina qui t’aime XX

Victor Joseph R.Maxim B.
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Antoine F.

Aurélie D.

Le petit nouveau fut appelé Goglu 
et participait maintenant à tous les jeux.

Maintenant, c’était différent pour Lilly. 
Elle savait que Touti aurait de 
la compagnie pendant son absence 
et surtout, elle avait très hâte de 
pouvoir elle-même leur raconter 
des histoires le soir venu. Elle pourrait 
bientôt le faire à sa façon. En chuchotant, 
EN PARLANT TRÈS FORT, en riant 
même, car bien des histoires sont 
drôles et amusantes.
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Lily-Rose D.

À l’école, Lilly était TRÈS attentive, elle faisait ses devoirs avec 
application et apprenait rapidement à lire. Son désir de savoir lire 
était de plus en plus grand à mesure qu’elle apprenait à reconnaître 
plusieurs mots.

Déjà, après quelques semaines, elle pouvait lire lentement, en 
échappant quelques mots, bien sûr, mais ses histoires étaient quand 
même bien comprises par ses deux compagnons en peluche.  
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Tous les soirs, jour après jour, Lilly faisait la lecture de belles histoires. 
Elle relisait souvent les mêmes, si bien qu’elle les savait par cœur. 
Tante Corrina lui faisait parvenir de nouveaux livres à chaque 
anniversaire. Les suivants lui procuraient autant de plaisir que 
les précédents, développant chez elle un goût précieux pour 
la lecture.

Victor G.
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Sais-tu ce qui est surprenant 
dans cette histoire ?

Aujourd’hui, Lilly a 20 ans 
et elle a choisi d’écrire des contes 
pour les enfants comme travail. 
Ses histoires se retrouvent dans 
les librairies et beaucoup d’autres 
enfants peuvent découvrir le plaisir 
de lire de nouvelles histoires.

Même si Lilly est grande 
maintenant, Touti et Goglu 
l’accompagnent toujours 
pendant qu’elle invente 
de nouvelles aventures et 
ils sont toujours les premiers 
à qui elle les raconte.

Camille B.
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Si tu aimes les histoires, c’est très bien ! Peut-être qu’un jour, 
tu pourras en inventer et en écrire toi-même. Tes histoires feront rêver 

DES MILLIERS de petits enfants et, bien sûr, des petits singes aussi !

Fin

Livia M.
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 et Siméon
Solange

CONTE DE 
Jacqueline Reid



Liam A.
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Kody-Gabriel L.

S olange habite à la campagne. Sa grand-maman vit dans la même 
maison qu’elle, mais au deuxième étage. Tout le monde appelle 
sa grand-maman Mamie Laine, parce qu’elle tricote beaucoup : une 
couverture, une tuque, un foulard, un chandail, des pantoufles, etc. 
Elle trouve toujours un morceau à tricoter pour faire plaisir à 
quelqu’un. Solange l’aime beaucoup et va souvent la voir dans 
son appartement.
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Depuis qu’elle a 6 ans, Solange marche pour aller à l’école. Elle 
aime l’automne et ADORE entendre le bruit que font ses pas 
lorsqu’elle marche sur les feuilles mortes. 

Chhhh, chhhh, chhhh font ses bottes. 

Solange trouve les couleurs des feuilles tellement belles dans 
les arbres : rouge, orange, jaune. On dirait qu’elles deviennent 
lumineuses sous les rayons du soleil. Que c’est beau ! Et la température 
est parfaite, il ne fait ni trop chaud ni trop froid, on est juste bien. 
Solange prend de grandes bouffées d’air. Hummm pfffff 
hummm pffff ! C’est si bon ! 

Ludovic F.
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Zoé L.

Maintenant que l’automne est terminé, voilà l’hiver ! 

Solange n’aime pas beaucoup l’hiver : il fait trop froid et elle marche 
pour aller et revenir de l’école. Mais ce qu’elle n’aime vraiment pas, 
ce sont tous les vêtements qu’elle doit porter : un gros manteau, 
une tuque, un foulard, des mitaines, des jambières et de grosses 
bottes. C’est TELLEMENT long… 

Solange doit s’habiller pour partir à l’école et ensuite tout enlever 
en arrivant. Puis, elle recommence à chaque récréation. Le midi 
et encore une autre fois à la fin des classes.

–	 C’est TROP difficile ! Je n’ai que 6 ans.
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Il y a quand même quelques activités qu’elle aime l’hiver. 
Sa préférée est lorsque son père vient jouer dehors avec elle. 

–	 Il est tellement drôle ! Ensemble, nous avons construit 
un château de neige. Je dois le défendre quand papa l’attaque 
avec des balles de neige. J’adore ça !

Durant le congé de Noël, son père lui a proposé une nouvelle 
activité : confectionner un gros bonhomme de neige. Il a fallu 
attendre que la neige soit abondante et surtout assez collante pour 
le fabriquer. Ça y est ! C’est aujourd’hui qu’on le fait ! 

Gabriel L.
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Solange commence 
à former une boule de 
neige, la plus grosse 
possible. Quand elle 
devient trop lourde, 
papa prend le relais.

La boule devient alors 
vraiment GROSSE, 
suffisamment pour faire 
le corps du bonhomme. 
Ils lui font ensuite une tête 
bien ronde que Solange 
est chargée de décorer. 

Zoey D.

Zachary L.
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Elle court chez Mamie Laine lui demander ce dont elle aura besoin 
pour faire un beau visage à son bonhomme. Grand-maman ouvre 
sa boîte de boutons. Il y en a vraiment beaucoup ! Solange en choisit 
deux gros noirs pour les yeux et une série de boutons rouges pour 
la bouche. Elle va ensuite demander à sa maman une carotte pour 
le nez.

Jouri L.
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Romane G.

Solange pose tous les boutons et la carotte sur son bonhomme. 
Elle le regarde et trouve qu’il lui faut des vêtements pour qu’il n’ait 
pas trop froid. Elle retourne fouiller dans le coffre de déguisements 
de Mamie Laine et revient avec une tuque verte, un manteau 
rouge, un foulard jaune et des mitaines orange. 
Toutes les belles couleurs d’automne que Solange 
aime tant. Son bonhomme a maintenant 
fière allure. Solange l’aime beaucoup !

Elle le regarde de nouveau : 
–	 Siméon, ce sera ton nom ! 

Siméon, MON bonhomme 
de neige !

Henri S.
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Lia L.

Anabel D.

Solange va voir Siméon matin et soir. 
Elle lui parle de plus en plus, lui fait 
même des confidences :
–	 Siméon, j’ai quelque chose à te 

confier : j’ai vraiment peur dans 
le noir. Même si maman laisse 
une veilleuse allumée devant 
ma chambre, ce n’est pas 
toujours suffisant… 
Je ne le dis à PERSONNE, 
parce que je suis 
grande maintenant !
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L’hiver s’achève et le printemps arrive. 

Solange est contente qu’il fasse moins froid. Elle peut arrêter de porter 
quelques vêtements devenus trop chauds. ENFIN, ça lui prend moins 
de temps pour s’habiller !

Solange continue d’aller parler à Siméon en partant et en revenant 
de l’école. Mais ce matin, Siméon a l’air triste. Elle se demande 
bien pourquoi.

Camilla U.
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Camille C.-L.

Jacob D.

–	 J’y pense ! Si je n’ai plus besoin de porter 
tous mes vêtements d’hiver, Siméon 
non plus !

Solange court chez Mamie Laine. 
Dans le coffre de déguisements, 
elle trouve une casquette, une chemise 
et une cravate, et change les 
vêtements de Siméon. Satisfaite, 
Solange est soulagée puisque 
le bonhomme de neige n’aura plus 
chaud avec ces vêtements plus légers ! 
OUF ! 

Les jours passent et 
Solange se rend compte 
que son idée ne fonctionne 
pas : Siméon continue 
d’avoir chaud. Il y a même 
de l’eau tout autour de lui. 
Que faire ? 
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Benjamin P.

Papa lui explique que la glace et la neige 
ont besoin de froid pour se conserver. 
C’est pourquoi les glaçons dans 
la cuisine sont dans le congélateur. 
Si on les laisse sur le comptoir, 
ils vont fondre et redevenir 
de l’eau. Ils vont disparaître ! 

Solange comprend alors que si elle 
ne conserve pas Siméon au froid, 
il va disparaître lui aussi ! 

–	 Non ! Je ne veux pas me 
séparer de Siméon !

Solange se dit qu’elle va faire 
comme pour les glaçons et placer 
Siméon dans le congélateur. 
MALHEUR ! Le congélateur 
est plein de nourriture. Et puis 
ce n’est pas assez grand pour y 
placer Siméon. 

Samuel D.
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Amélia L.

Solange est tellement triste de voir Siméon continuer d’avoir chaud, 
mais elle ne sait pas quoi faire.

Comme souvent, Solange va confier sa peine à Mamie Laine. Celle-ci 
l’écoute attentivement et tente de la consoler, mais n’y parvient pas. 
Solange ne peut se résoudre à se séparer de Siméon.
 
Elle l’aime tellement !

Après le départ de Solange, Mamie Laine pense avoir trouvé 
une solution. Elle prépare le plus rapidement possible une surprise 
pour Solange. Elle l’emballe et va la déposer dans sa chambre 
pendant qu’elle dort.
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Lou lat-Elsa Mana D.

Benoît M.

À son réveil, Solange aperçoit 
un gros cadeau de Mamie Laine 
à côté de son lit. 
Qu’est-ce que c’est ? 
Elle s’empresse de 
le déballer. 

QUELLE SURPRISE ! 

Solange découvre un gros 
Siméon, identique à celui qui 
fond dehors avec les mêmes 
boutons, les mêmes vêtements, 
mais celui-ci est en laine. 
De plus, la carotte de son nez 
est une petite veilleuse qui 
s’allume lorsqu’elle le presse 
contre son cœur. 
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Un petit mot l’accompagne : 

Avec moi, tu n’auras plus peur dans le noir. 
Siméon, ton bonhomme de laine

Emanuel U.
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Fin

Eliott L.
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 et son herbier
Félixou

CONTE DE 
Diane Laverdure



Alice D.
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L es enfants venaient de terminer leur repas. Les grands repartirent 
à  l’école par le chemin qui montait au village tout en chantonnant.

Tristounet, Félixou, le petit castor, regarda son frère et sa sœur 
s’éloigner en gambadant, tandis qu’il se disait :
–	 Un jour, ce sera mon tour d’aller à l’école pour apprendre à lire, 

écrire, faire de nouvelles choses et tout plein de découvertes. 

Ophélie B.



64

Camylia M.

Il avait bien hâte, mais en attendant, il devait occuper ses journées 
à marcher et courir sans tomber, manger sans rien renverser, 
dormir un peu, pour continuer à bien grandir et surtout, passer 
le reste de son temps à faire des choses intéressantes.

Félixou bouda un peu ce jour-là. 

–	 Je m’ennuie moi ! 
J’aimerais bien faire 
quelque chose de 
spécial qui épaterait 
mon frère et ma sœur !
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Bella D.

Sa maman, qui mettait son tablier 
pour préparer une bonne soupe 
réconfortante ainsi qu’un gâteau 
pour le repas du soir, lui dit : 
–	 Va jouer dehors Félixou ! 

Tout à l’heure, je me joindrai 
à toi pour prendre l’air un peu. 
Sers-toi de ton imagination et 
tu trouveras sûrement quelque 
chose à faire de spécial !

Olivier A.
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Thomas T.

Il mit son manteau et sortit pour  
voir ce qu’il y avait de nouveau 
à découvrir autour de lui. Il sentit 
l’air frais sur ses joues, car l’automne 
se pointait le bout du nez avec 
ses arbres remplis de feuilles qui 
virevoltaient en tombant doucement 
au sol, dans une jolie danse 
de couleurs.

Il s’étendit sur le sol sous un grand 
arbre et observa les feuilles de 
toutes les couleurs dans les branches 
en fermant doucement les yeux.

Elisabeth J.Félix C.
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Il retroussa son petit nez et snif snif snif, il huma les odeurs de cette 
nouvelle saison. Ça sentait si bon, les feuilles dans le vent !
 
Il allait s’endormir lorsqu’il sentit sur son front un petit frôlement, et 
puis un autre sur sa joue, et un autre dans son cou, et un autre encore. 

Amalya S.
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–	 Hey, tu me chatouilles ! 
C’est qui, c’est qui ? HAHAHA ! 

Pas de réponse.

–	 Je vais ouvrir les yeux pour 
te voir ! HIHIHI ! Attention, 
un, deux, trois !

Félixou ouvrit les yeux pour 
s’apercevoir qu’il était seul au 
milieu d’un amas de feuilles 
fraîchement tombées. Il les 
regarda, émerveillé par tant 
de beauté et de fragilité. 

Les unes étaient longues et 
striées, d’autres arrondies, 
d’autres épaisses, et certaines 
toutes petites et minces. 
Il y avait même des aiguilles, 
des courtes et des longues, 
on aurait dit les aiguilles 
à couture de sa maman.

Mo-Ali D.

Enzo M.
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Cela créait sur lui une belle grande doudou 
rouge, orange, jaune et verte.

Il se leva d’un bond, tout heureux, 
car il venait d’avoir une nouvelle idée !

Éli G.
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Alexye M.

Noah K.

–	 Je vais ramasser un beau 
bouquet de feuilles et 
d’aiguilles pour l’offrir 
à maman.

Il prit soin de les choisir une à 
une, en essayant de diversifier 
son bouquet, pour avoir le plus 
de sortes de feuilles, de formes 
et de couleurs différentes.

–	 WOW ! Maman va 
être contente ! 
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Lilya B.

Elliot L.

Il courut à la maison, souriant 
de plaisir, à la pensée de la belle 
surprise qu’aura maman en 
le voyant arriver.

Quand elle le vit entrer dans 
la cuisine, sourire aux lèvres et 
les joues rosées par le vent frais, 
elle le remercia et lui fit 
un énooooooorme câlin : 

–	 Oh que c’est joli ça ! 
Quel beau cadeau ! 
Mon beau Félixou d’amour, 
tu me donnes une idée avec 
ton bouquet ! Nous pourrions 
nous amuser à confectionner 
un herbier !
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Félixou, tout heureux de la réaction de sa maman, lui répondit : 
–	 Oui ! Oui ! Oui ! Mais… hum, qu’est-ce que c’est 

un « herbier », maman ?

–	 C’est un cahier dans lequel on dépose les feuilles, en les 
protégeant bien, et on y inscrit le nom des arbres desquels 
elles sont tombées, et on peut même ajouter l’endroit où 
on les a ramassées, dit sa maman.

Charles L.
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Félixou comprit qu’il allait faire quelque chose de très spécial 
et accepta immédiatement la proposition de sa maman.

–	 Ouiiiiiiii ! Et je pourrai montrer à mon frère et ma sœur 
que moi aussi je peux faire des choses intéressantes même 
si je ne vais pas encore à l’école !

Arthur D.
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–	 D’accord ! Je vais chercher 
un beau cahier tout neuf et 
je viens t’aider à confectionner 
ton herbier.

Elle lui montra comment 
protéger les feuilles, 
les rendre toutes plates en 
les plaçant entre des cartons 
et de gros livres comme 
un dictionnaire, et elle écrivit 
le nom des arbres pour 
chacune des feuilles cueillies. 
Il y avait des feuilles d’érable, 
de chêne, de peuplier, des 
aiguilles de pin et de sapin, 
et aussi quelques tiges 
de cèdre, et même 
une petite cocotte.

Emma Alicia H.

Briana T.



75

Après ce gros travail amusant, elle sentit que Félixou avait les yeux 
qui fermaient tout seuls. Elle l’invita à faire une petite sieste, qui avait 
été interrompue par la chute de feuilles et leurs petits chatouillis. 

Elle alla ensuite terminer le repas, car la fin de l’après-midi approchait 
et la petite famille serait bientôt réunie. Papa arriverait du travail 
et les grands, eux, reviendraient de l’école sous peu.

Malika K.

Léanne M.

Éloïse C.
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À leur arrivée, il se dépêcha de leur montrer 
son nouveau cahier. Leur réaction le rendit 
très fier :
–	 WOW ! Félixou, c’est très beau, s’écria l’aîné.
–	 OH LALA Félixou, c’est un super 

travail, lui dit papa.
–	 BRAVO Félixou, s’exclama 

sa grande sœur.

Chacun y alla d’un compliment et d’un mot 
d’encouragement pour Félixou qui avait 
travaillé fort avec sa maman pour préparer 
ce magnifique herbier.

Laurence V.

Camille O. M.
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Sofia I.

Les grands firent leurs devoirs pendant que Félixou et maman 
préparaient une petite collation. Tous allèrent ensuite jouer dehors, 
faire des tas de feuilles, y sauter tour à tour et profiter de cette belle 
fin d’après-midi ensemble.

La soupe bien chaude et le délicieux gâteau de maman 
furent une belle récompense pour terminer la journée 
en beauté. Félixou se promit de faire des découvertes 
tous les jours, jusqu’à ce que ce soit son tour d’aller à l’école.

–	 Demain, je vais encore utiliser mon imagination 
pour passer une belle journée !

Fin
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 en salopette
Cosmos le chien

             CONTE DE

Francine Allard



Benoît M.
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Je m’appelle Mamie Francine et voici l’histoire de Cosmos, 
le chien en salopette.

L’histoire se passe il y a vraiment longtemps, 
à l’époque de mon arrière-arrière-grand-oncle 
Jules qui habitait dans une IMMENSE forêt. 
Il avait une très jolie fille nommée Rose avec 
de longs cheveux noirs bouclés qui aimait 
porter des salopettes de toutes les couleurs. 
Elle avait le teint éclatant et sentait toujours 
merveilleusement bon, comme une fleur. 
D’après vous, Rose avait l’odeur de quelle fleur ? 
Bien oui, Rose sentait la rose !

Syra U.
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Charlie L.

Samuel D.

Ce qui fascinait tout le monde, c’était 
leur chien Cosmos, parce qu’il avait 
toujours le museau pointé vers 
le ciel. Il avait de longues oreilles 
pendantes et son poil, couleur 
miel, était si long et si touffu 
qu’il balayait le sol partout 
où il passait.

Ce qui était le plus drôle, c’est que 
son poil se gonflait TELLEMENT 
lorsque l’air était humide que Cosmos 
avait de la difficulté à sortir de sa niche. 
L’humidité devait baisser pour qu’il 
puisse enfin sortir.
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Camilla U.

Rose adorait se promener et cueillir des fleurs dans le bois. Parfois, 
elle tentait de s’aventurer au-delà de la forêt, mais pour l’en empêcher, 
Cosmos lui tournait autour en aboyant. Pourtant reconnu pour être 
très doux, il lui disait alors :
–	 Rose, tu n’as pas la permission d’aller au-delà de la forêt. 

WOUF ! Ton père m’a demandé de veiller à ta sécurité, 
alors reviens tout de suite avant que je me fâche ! WOUF ! 
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Romane G.

Et Rose lui répondait : 
–	 D’accord, je vais rebrousser chemin, mais je suis certaine que je suis 

assez grande pour m’y aventurer puisque j’ai 8 ans maintenant.

Les deux compagnons rentraient alors à la maison.

Quelque temps plus tard, lors d’une belle journée d’été où les rayons 
du soleil réchauffaient la peau du visage et le vent chaud répandait 
l’exquise odeur des fleurs, Rose décida d’aller cueillir un bouquet 
toute seule dans la forêt.
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Elle dépassa les derniers sapins et osa s’aventurer jusqu’au village 
voisin de Loinloin. Pourquoi pensez-vous que ce village s’appelait 
Loinloin ? Bien oui… parce qu’il était isolé de tout… donc vraiment 
Loinloin. Rose croisa plusieurs personnes qui lui souriaient et elle leur 
souriait à son tour tout en explorant ce village mystérieux.

Elle le trouvait joli avec ses maisons de toutes les couleurs aux toits 
pointus. Mais, un peu plus tard, lorsque le soleil commença à baisser 
et que Rose voulut retourner chez elle, MALHEUR, elle ne trouvait 
plus le chemin par lequel elle était arrivée.

Lou lat-Elsa Mana D.
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Zoey D.

Annabelle P.

Rose se dit :
–	 Quel chemin j’ai pris pour 

arriver ici ? Celui à gauche ? 
Celui à droite ? Oh non… 
Je suis PERDUE ! Mais je 
suis grande maintenant, 
il faut que je respire et que 
je me repose un peu… 
Je suis certaine que 
je vais retrouver 
mon chemin 
après.

	 Oui, oui, c’est ça 
que je vais faire !
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Pendant ce temps, Cosmos tournait en rond à la maison en essayant 
d’attirer l’attention de son maître pour lui faire savoir que Rose 
n’était pas encore revenue de sa promenade. Cosmos lui dit :
–	 Rose est toujours dans la forêt. Je suis inquiet. WOUF… 

Est-ce que je peux aller à sa rencontre ?

Oncle Jules, inquiet, lui dit :
–	 Bien sûr, Cosmos, va retrouver Rose et dis-lui de revenir à 

la maison pour le souper, il est temps de rentrer maintenant.

Gabriel L.
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Liam A.

Cosmos décida d’enfiler une salopette de Rose pour aller 
à sa recherche. 

Il se dit :
–	 WOW ! Enfin un déguisement qui va me permettre 

de me déplacer incognito, comme un vrai 
agent secret. En plus, ça va cacher 
mon immense manteau de poil 
super long et touffu. WOUF !

Il avait le pressentiment que Rose était 
allée explorer au-delà de l’immense 
forêt. Il se mit donc en route 
du mieux qu’il put avec 
sa nouvelle salopette.



89

BING BANG BOUNG, il trébucha à quelques reprises chemin 
faisant, mais il continua, déterminé à retrouver sa maîtresse.

Il arriva enfin au village voisin de Loinloin et commença à renifler 
un peu partout pour trouver l’odeur de Rose. Cosmos était fasciné 
par les senteurs exquises de tartes aux pommes qui flottaient dans 
l’air. MIAM !

Zachary L.
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Malgré l’odeur alléchante, il continua de parcourir le village même si 
personne ne lui portait attention grâce à son ingénieux déguisement.

Mais dans une ruelle, un petit garçon du nom de Thomas, 
avec de beaux yeux brillants, qui aimait énormément le hockey 
et qui portait toujours une casquette rouge, remarqua Cosmos. 
Il s’avança vers lui, pour en connaître davantage sur le personnage 
qu’il trouvait intriguant et rigolo. 

Zoé L.
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Lia L.

–	 Quel est ton nom ? Pourquoi tout ce poil dépasse de ta salopette ? 
Pourquoi es-tu à Loinloin ?

Cosmos lui répondit :
–	 Je m’appelle Cosmos et je viens d’au-delà de l’IMMENSE forêt 

pour retrouver ma maîtresse Rose. WOUF ! Je suis à sa recherche, 
car elle n’est pas encore revenue à la maison. Je suis inquiet et 
j’espère qu’elle est ici ! WOUF !

Kody-Gabriel L.
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Jacob D. Emanuel U.

Jouri L.

Thomas réfléchit et lui dit :
–	 J’ai aperçu une fillette aux cheveux noirs que je ne connais pas 

un peu plus tôt. Elle se promenait lentement et regardait partout. 
Viens avec moi, nous allons débuter les recherches ensemble, car 
je connais toutes les cachettes de Loinloin.

Thomas et Cosmos débutèrent par la cour d’école. Rien. 
Ils poursuivirent près du restaurant. Rien. Puis Thomas réfléchit 
et entraîna Cosmos vers l’entrée du village où se trouvait 
un GIGANTESQUE arbre centenaire.
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Au loin, ils aperçurent une petite silhouette endormie au pied 
de l’arbre. Thomas se mit à courir pour s’en approcher tandis que 
Cosmos en profita pour retirer la salopette qui l’embarrassait 
grandement et qui était devenue très sale. Le chien rattrapa 
Thomas et se mit à aboyer si FORT que Rose se réveilla.

Thomas se présenta :
–	 Bonjour, je m’appelle Thomas. Je ne te connais pas, mais 

j’aimerais savoir comment tu t’appelles.

Amélia L.
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Camylia M.

Henri S.

Avant de répondre à Thomas, Rose cria le nom 
de son compagnon poilu, COSMOS !, et lui 
sauta au cou. Elle le serra tellement fort 
qu’elle faillit l’étouffer. Elle avait les larmes 
aux yeux et répondit à Thomas avec 
une voix émue :
–	 Bonjour Thomas, je m’appelle Rose. 

Merci d’avoir mené Cosmos vers moi. 
Je me sens en sécurité maintenant et 
je sais que nous allons retrouver 
notre chemin ensemble.
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Anabel D.Eliott L.

À son tour, Thomas avait les yeux 
humides en regardant ces retrouvailles 
émouvantes. La situation aurait pu 
être dangereuse pour la jeune fille 
et il lui dit :
–	 Rose, promets-moi de ne plus 

JAMAIS t’éloigner seule de chez 
toi lors de tes randonnées. 
Ce n’est pas sécuritaire.
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Rose lui répondit :
–	 Thomas, je te le promets, 

j’ai eu une GROSSE frousse 
aujourd’hui. Lorsque 
je reviendrai te voir 
à Loinloin, je demanderai 
toujours à mon fidèle 
compagnon Cosmos 
de m’accompagner. 

Ils se saluèrent. Cosmos et 
Rose retournèrent à la maison 
avant que la nuit ne tombe. Alexye M.

Camille C.-L.
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Mon arrière-arrière-grand-oncle Jules fut TRÈS heureux de les voir 
revenir à la maison. Ils parlèrent de leurs péripéties de la journée 
pendant leur repas et allèrent se coucher peu de temps après, 
fatigués, mais soulagés d’être tous ensemble à l’abri. Jules 
se dit à voix haute :
–	 WOW ! Nous avons été très chanceux aujourd’hui, 

car tout est bien qui finit bien !

Fin

Ludovic F. Benjamin P.





99

 et ses nouvelles amies
Étoile filante

CONTE DE

Francine Voyer



Veronika I.
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U n tourbillon blanc nous transporte au pôle Nord. Brrr ! Il fait froid  
au royaume du père Noël ! Dans la plus grande maison, sur une table 
au milieu du salon, il y a la fameuse boule magique. Tout comme 
le père Noël, nous pourrons observer le travail des lutins quelques 
journées avant le 25 décembre.  

Mais que fait la lutine Étoile filante ? Comment s’est-elle rendue 
chez le grand-père Ovide ?

Gabrielle L.
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C’est grâce à son cousin, le lutin Poussière d’étoile, qui lui a transmis 
son pouvoir magique : celui d’apparaître où elle veut. Elle n’a qu’à 
fermer les yeux et penser très fort à l’endroit où elle veut aller et 
PIF ! PAF ! POUF ! Elle y est.

C’est comme ça qu’elle peut se déplacer à la vitesse de l’éclair partout 
où elle le désire, que ce soit au sommet de la plus haute montagne, 
sur le toit des maisons ou chez le grand-père Ovide.  

William R.
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La lutine Étoile filante a une mission bien spéciale : celle de jouer 
des tours coquins à tous les humains avant la grande tournée 

du père Noël. Hi ! Hi ! Hi !

Èvie S.
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Mathieu L.-G.

Florence V.

C’est comme ça qu’Étoile filante s’est 
retrouvée chez le grand-père Ovide, 
qui est endormi. Il ronfle tellement 
fort que les poils de sa moustache 
retroussent à chaque ronflement. 
Rhooooooooooonnn ! 

Étoile filante, toute joyeuse, 
se met à faire toutes sortes de 
bêtises. Elle déplace la pipe 
du grand-père sur le rebord 
de la cheminée.
 
Et hop ! Elle déplace son signet 
à la mauvaise page dans le livre. 
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Gabriel B.

Kayra L.

Et hop ! Des assiettes se retrouvent dans le garde-manger, des 
céréales sont répandues sur la table et le papier de toilette 
est à moitié déroulé partout dans la salle de bain. Et hop !

Oh ! Oh ! Chut ! Grand-père Ovide bouge, comme s’il était sur 
le point de se réveiller.
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Mathéo B.
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Étoile filante se demande où elle pourrait se cacher alors qu’elle 
entend une petite voix murmurer :
–	 Viens dans la cuisine.
–	 Qui parle ? 
–	 C’est moi, la vieille pantoufle de droite. Je te présente ma sœur, 

vieille pantoufle de gauche.
–	 Et toi, quel est ton nom ? 
–	 Je me nomme Étoile filante.

Alexe C.
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Laurie T.

Mateus C. D.

Les deux pantoufles poussent 
un gros soupir d’insatisfaction 
et la pantoufle de gauche lui dit : 
–	 Tu es chanceuse, toi, de 

pouvoir te déplacer comme 
tu le désires. Nous ne 
le pouvons pas, nous.

–	 Parfois, on aimerait être 
des patins, raconte sa sœur.

–	 Ou des chaussures 
de course pour 
courir vite, vite, vite !

–	 Ou des sandales 
de plage. 

–	 Ou mieux, des 
grosses mitaines 
de laine pour 
construire 
un ÉNORME 
bonhomme 
de neige.
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Leah-Rose L.

–	 Oui, je vous comprends, répond Étoile filante. 
Mais c’est joli, des pantoufles.

–	 Toi, tu vas où tu veux, pas nous, répondent les pantoufles 
en chœur.

–	 C’est pratique des pantoufles, réplique Étoile filante.

Les deux pantoufles soupirent.
–	 Tu ne comprends pas ! 

Nous pourrions être beaucoup 
plus heureuses et intéressantes, 
dit la pantoufle de gauche.

–	 Notre vie est si monotone, 
s’exclame la pantoufle 
de droite.



110

Elisabeth P.

Étoile filante réfléchit. Elle voudrait bien les aider :
–	 Je suis certaine que vous êtes uniques.

Intriguées, les sœurs demandent :
–	 Qu’est-ce que tu veux dire ?

Étoile filante leur explique :
–	 Avez-vous réfléchi à quel point grand-père Ovide vous 

apprécie ? À ses yeux, vous êtes les meilleures pantoufles 
de l’UNIVERS.

–	 C’est vrai qu’il nous préfère à ses beaux souliers 
du dimanche. Mamie Caresse le dit tout 
le temps, se dit la pantoufle de droite 
à voix haute.
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Victor B.

Tom L.

Frédérique D. D.

Et la pantoufle de gauche 
se souvient :
–	 Souricette aux petites lunettes 

nous a confectionné avec 
une belle laine de mouton qu’elle 
a soigneusement choisie et 
tricotée avec tout son amour. 
Un rang à l’endroit, un rang 
à l’envers.

La pantoufle de droite, toute 
fière d’ajouter :
–	 Nous sommes le cadeau 

de ses petits-enfants 
qu’il a reçu à l’hôpital 
lorsqu’il était malade.

Étoile filante, avec un grand 
sourire, leur dit alors :
–	 Il est sûrement très attaché 

à vous deux. Le réalisez-vous ? 
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–	 C’est vrai, dit la pantoufle de droite, on réconforte ses pieds, 
on leur donne de la chaleur. Ses pieds fatigués peuvent 
se reposer grâce à NOUS.

–	 Nous l’aidons aussi à garder son pas solide, ajoute la pantoufle 
de gauche.

Les deux pantoufles s’exclament en chœur :
–	 Et nous avons fière allure grâce à Mamie Caresse ! Elle recoud 

nos déchirures, nous amène faire une balade dans la laveuse et 
la sécheuse pour nous rafraîchir afin qu’on soit toutes propres.

Rose L. P. Jason D.
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Vieille pantoufle de droite et vieille pantoufle de gauche réalisent 
petit à petit qu’elles ont raison de s’aimer. Étoile filante leur livre 
une belle leçon :
–	 Il n’est pas nécessaire de regarder ailleurs, que tu sois petit 

ou grand, tu as toujours ta propre valeur, ne l’oublie jamais.

Tout à coup, grand-père Ovide se réveille. Du regard, il cherche 
ses vieilles pantoufles. Il les aperçoit au pied de sa chaise berçante. 
Tout joyeux, il s’exclame :
–	 AH, vous voilà, mes bonnes vieilles pantoufles !

Thomas G.
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Quang Alec T.

Il se dirige alors à la salle de bain et voit le papier de toilette déroulé 
partout sur le plancher.
–	 Mais qu’est-ce qui s’est passé ici ? 

D’autres surprises l’attendent. Rendu à la cuisine, grand-père Ovide 
se dit qu’une petite collation serait une bonne idée. En ouvrant le 
garde-manger, toutes les croustilles lui tombent dessus.

Tout au long de la journée, les bêtises d’Étoile filante vont 
le surprendre encore et encore. Grand-père Ovide ne comprend 
pas. À chaque fois, il frotte ses yeux et se demande s’il est bien 
réveillé ou s’il dort encore.

Étoile filante et les pantoufles 
ricanent entre elles. 
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C’est maintenant le temps 
pour Étoile filante de dire 
au revoir à ses deux nouvelles 
amies. Une larme perle au coin 
de son œil, elle se dit qu’elle 
n’aura qu’à fermer les yeux pour 
revoir ses amies dans son cœur, 
les deux vieilles pantoufles, 
parce que le cœur est 
un endroit magique.  

Souviens-toi que tu dois laisser 
entrer dans ton cœur uniquement 
les beaux souvenirs que tu souhaites 
conserver pour ne jamais les perdre.

Fin
Nellie S.







Découvrez Mes mots, tes images : 
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Guidées par la comédienne Émilie St-Germain, ces Grandbasiloises ont exploré l’art de concevoir 
et raconter des histoires à la fois captivantes et attendrissantes. Retrouvez dans cette publication 
leurs contes, accompagnés des illustrations magnifiquement réalisées par des enfants lors d’une 
activité à la bibliothèque ou dans les écoles primaires du territoire.

Ce livre est un témoignage de la richesse que peuvent apporter les échanges intergénérationnels. 
Il célèbre non seulement la fantaisie, mais aussi les liens profonds et durables tissés au cœur de 
Saint-Basile-le-Grand.

Une lecture enrichissante pour toute la famille !

Benjamin P.


